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est autoris i collecte*t recevoir des souscriptions
et avis pour hleCourifr ds dpdomat.
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autoris e=-ii des souscriptions et

is pour t ~ dei Opdoumaa, pour la Paroisse
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DV "COU ••R DES OPOUSAS.
S NEE.-Oa.Eta, ce 14 Jan. 1854.

Le Nopee duPape.- Le prix du Cliarbo.- Deux
Iiendier.-Sre set Bores.- F

o
ire d 2a Salle de

'Armory.--Dprt des Reprsentane.
MsssIeats LErEDITS:s:

L'esprit est l'meute an notre bonne ville. Quel-
ques individus ont placard des affiches incendiaires
tous les coinsdes rues de la elle.-Orlans. C'est
au nonce du pape, M. Bedini, attendu prochainement,
qu'on en veut. On lui reproche des crimes inous,
uai barbaiedigne des temps saciens, un cur de
tigre, et Prol se propose de le traiter en bbte froce,
c'est--dire de l'asommer ou de le tuer. Si c'est
pour lui apprendre vivre, le moyen estl peu vio-
lent. Qu'en pensez-vous ?

Je crois cependant qie les journaux se sont trop
occups de cette questn, laquelle ils attachent plus
d'importance qu'elle lLn mrite rellement. Bon
nombre de personnes ont eu connaissance des pla-
cards qu'en les voyant commenter par les gazettes
de notre ville. Del les entretiens dans les lieux pu-
blics de runion et leffervescence gnrale. Il est
probable que les uteurs des placrds ne sont pas
nombreux. Ei tous caos ils s'ont jusqu' prsent
fait d'ttrre dmonstration queleur appel ridicule. Ils
en seront probablement pourles frais d'impression.

Le peuple.de la Nelle.-Orlans s'est toujours, 
quelques exceptions prs, fait remarquer par son o-
bisance nos lois. Notre histoire ne constate que
quelques cas o les esprits s soient rvolts, mais
encore a-t-il fall des circonstances de la plus haute
gravit. Dans raffaire actuelle, notre population
comprenda qu'il vaut mieux craser de son mpris
le cruel et gbarbare misrable qui se revt impun-
ment du ttre sacr de ministre de notre sainte et su-
blime. regiqn. Dieu demandera compte qui de
droit de ctt infamie.

La prsence de ce personnage trop clbre,-Eros-
trate ausi, tait clbre!-tait attendu cette semai-
ne; mnina la voil termine, et nous ne Pavons pas en-
core peru, Dieu-merci! Puisse-t-il avoir Fuistinct
de asser loin denous. Le peuple ne le molestera
pas, mais la vue des b4tes froces n'a rien d'attra-
yant Laissons-l ce sujet

Vous u'tes pas sans savoir que le charbo-est a un
prix exhorbitant dans notre ville. Le mal ne fait
qu'empirercB quejb. D s lb~i•oan es e bien placs
d~s l'opisi' i asat enquis des causes de
la chret6 ,ible, et des faits publis par
eux, il rsle aapareurs qui ont une pice
de cent adIt l du cenr, se sont entendus pour
7s tendem ••ore nsi as e possible eet hiver. -Le

ob sble ne maque pas, comme -.oat prtendu
quelqes iMdividus iatres- rpandrace bruit• au
contraki, il est prov •que l entrepots n contien-
seintBewaBr lbesoi d d v ille. Mais, Penten-

oedialle-den6i.slea es .Spculatora est canse
Stess e a de a ese. Que ler iporete
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fiut reu ete upa l'attention des deux chambre.
Un mot de ce sage n'est peut tre pas hors de
propos.

C'est un documenui brille par'une tres grande
qualit: il est court. style y est soign, les pen*
ses leves, les recomm ations sages. Dans les
remarques relatives au des ement des terres mar-
cageuses, le gouverneur a prou' toute rtendue de
ses connaissances comme geom• thmaticien et
ingnieur. Evidemment ces parole 'manent pas
d'un homme ordinaire. Il touche chaspe question
en quelques mots, au lieu de perdre un tem rcieu
commenter les rapports des officiers chara des

diverses branches de l'administration. Il n'y aB ue
sur deux sujets qu'il s'est plu s'tendre: la bienf•.
sance de notre Etat a ressentie les effets, et l'aficani-
sation de lIle de Cube.

Tout le monde a d approuver les paroles lo-
quentes, sorties du fond du coeur de Son Excellence,
car la reconnaissance est une des qualits du'peuple
Louisianais. Quant l'africanisatiou de l'ile de Cube,
c'est une question de la plus haute importance pour
les Etats esclaves, et nous devons nous hter de
donner nos instructions nos reprsentans au Congrs

ce sujet. Somme toute, ce message est donc remar-
quable.

Mercredi j'ai quitt la capitale (peut-on profrer ce
nom en ledonnant un tel trou?) pour revenir la
Nlle.-Orlans. Je suis arriv temps pour donner la
dernire contredanse au bal des Odd-Felows, le plus
beau de la ville.

Jeudi soir, j'assistais la seconde reprsentationde
Don Juan. La musique est juge depuis longtemps;
je me garderai donc de vous en parler. D'ailleurs
toutes les lectrices du Courrier doivent avoir Mozart
dans leurs cabiers de musique. Mais, il m'a 6t im.
possible de ne pas faire une remarque que vous me
permettrez de trouver juste: d'est qu'on a tort de re-
fuser lalecture du roman, si l'on conduit les demoi-
selles au thtre pour entendre la pice. Le 19me
sicle est bien dprav, maisl'immoralit est l affiche
dans toute sa laideur. Cependant je me tais, car les
dames admirent beaucoup ce sducteur qui compte
une femme par jour, 1003 matresses en Espagne, 640
en Italie, 230 en Allemagne, 320 je crois, en France
&c., &c.

La Nouvelle-Orlans pleure la perte d'un homme
d'une immense fortune: Judah-Touro. "Ses obsques
ont eu lieu hier matin. Les orphelins, les pauvres,
les yeuves les impotena toutela misire de notre ville
y assistait. C'tait u homme de bien que Judah
Touro. S'il y a une rcompense pour les justes, il a
d la mriter; nais je n'en suis pas bien sr. Les
prtres catholiques vous diront que Judah Touro a du
aller en enfer, puis qu'il tait juif! Il a fait beaucoap
.de bien, cependant. C'est vrai, mai il tait jait!
Peut-on se permettre de faire de Dieu up imbcile?
Je suis eatholique; nanmoins, je ne le lais que sous
bnfice d'inventaire.

La mnagerie de Van Amburgh attire chaquejour
la foule. Les animaux y sont superbes et l'intrpide
dompteur accomplit de vritables merveilles On n'a
jamais pouss laudacejsqu'cepoit. ljoue aec
des lions, des tigres, des pantbres, des lphants
comme nous jouons avec unchien ou un chat. Son
succs grandit chaque jour•%t la population entire
ira juger de'seslaPtafa4B .
Mnm. T~rnaioupe ngement l'attention du

public. C'est une femme d'un rare talent. Elle est
sur le cheval d'une force sans dgale. Dan Rice, qui
a eu lheureuse ide de l'engager, y gagnera surement
une fortn&e.

Les journaux de ce matin publient une dpche
alamastn, concernant M. Soul, notse ministre ea
Esgne Elle annonce qu'aprs le duel de Nlvil
Soi, aee le due dAlbe, etoelui de M. Pieire Soul
avec le marqu Targot, dent vous trouvereajee d-
tails 4ans lesJeoumani de la ville, un traoisme duel
a eu lime entrzle duc dAlbe eteM.nPie l, ans
equel celui-ci aurait succesb ,spro qu cette
dphe n'et pas fondeet queab ouDe io nt
que nous avouns i UmsouI applaaad ne s'est pa fer-
me pow toujours.
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VENTE PUBLIQUE,
Par le soussign Encanteur public pourla

Paroisse St. Landry.

LE public est inform qu'il sera vendu,
en vente publique, au plushaut et der-

nier enchrisseur, par le soussign, encanteur
public, dans la ville de Washington, en cette
Paroisse, le

Mercredi 1er. Mars prochain, 1854,
les proprits ci-aprs dsignes, appartenant

la succession en communaut entre feu Co-
lomb Donato et Euphrasic Lemelle, son pou-
se aussi dcde, dernirement de la Paroisse
St. Landry, savoir:

LA rOITI INDITISE DE LA MOITI

situ dans la ville de Washington, l'encoi-
gnure des rues Washington et - born
au Sud par Joseph Roux et Joseph Lacomb,
l'Est par la rue du Pont, et l'Ouest par la

dite rue Washington, ensemble aveo

LES BATISSES
E T AIMELIORATIONS

qui y sont situes.

nomm Richard, Ag d'environ cinquante ans.

Environ 45 ttes de b-
tes cornes en vacherie,
deux chevaux croles,

un mulet, 2 vaches et leurs veaux,
un lot d'environ 95 peaux de boeufs,
une montre en or, 1 do. en argent,
un fusil, une charrette cheval, un
lot de grocerie consistant en caf,
whiskey, savon, liqueurs, et une infi-
nit d'autres articles dont l'numra-
tion serait trop longue.

Conditions.-L'esclave, le lot de terre et
la Vacherie payables en deux paiemens annu-
els gaux, compter du jour de la vente, et
les autres proprits payables ainsi, savoir:
toutes sommes de dix piastres on au-dessous,
payables qomptant, et toutes sommes au-des-
sus de dix piastres payables dans un an par-
tir du jour de la vente. Les acqureurs four-
nissant caution solidaire la satisfaction de
l'administrateur de la succession, et toutes
sommes portant intrt raison de 8 pour
cent par an compter de l'chance de cha-
que terme. Et en outre, les proprits sus-
ceptibles d'hypothque demeurant spciale-
ment hypothques ju qu'au paiement rel
et effectif du prncipal et des iutrts.

A. DEJEAN, Encantur.
Opelousas 28 Janvier 1854.

ietnte tWitfqe,
Par le soussign, Encanteur Public pour

la Paroisse St. Landry.
E public eaverti qu'il sera vendu en

_ vente publique, au plus offant et der-
nier eichrisseur, par le •sussigu, Encanteur
publieiment commissionn pour la Paroisse
St. Landry, Washingtoity

Le Mercredi ler M~rs prochain,
les proprits ciaprs dsiges, dpendant
de la succession de feu dame Marie Camile
Lemelle, pouse dde do de ariti Au-
-enne, savoir;

LA MOITI INDIVE DE LA MOITT

d'un Lot de Terre,
itu Washington, l'encoignure des rues

Washig et----born au Sud par Joseph
RoQa et J phlcomb, l'Est par larue du
Pot, et A l'uest par ladite rue Washington,
ensemble avec les

; BATISES
ET L.ES AMELIO4RTIONS

qui sont i4tesi t qui en dejndent, tant
Iemplacement o"earloStin Ausenne et feu
Colomb Donate teaient leur Grocerie.

S...- .. AUSSI:

LE lm DE LA GROCERE,
=enoistant en ef, whikey sou 4pis-, li-

iOtera ns e ildhnt de ut?e ar-

lfde'ttuce
Voj q demitmetr v.puw

n e toutes o
p4mudeous payables comptMnt, et

$s uee au-de de di: itaer
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'au payemeut el

cap t d intrta;r, et tutes
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l'chance, ront intrts4uison
pour cent I'an lour de l'ch4e$.ed

A. DEJEAN, Encdeaer.
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Iiaitil P'anieMn kvzadataurs de
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'Oneousas 28 Janvier 185 . __

i a tt arrt comnme-abive4
;~ d ama l'une desro4i9oou~

221da o~a,

or <e et i#*7Q i une-

mft soenigu&l t - - iw lm friw&

Le 14 Fevrier 1854,U NE grande vente de proprits de va-
leur, une Habitation de 1600 acres, et

une Cyprire y adjoignant, situes sur le co
t Ouest du Bayou Buf, prs Holmesville,
connuo comme appartenant aux hritiers mi-
neurs de Jacob G. Keller et Martha C. Ilar-
groves, dcds, environ 35 milles des O-
pelousas, ensemble avec toutes les Btisses et
Amliorations qui s'y trouvent, consistant en
une grande Maison de Rsidence, Sucrerie
et appareils, Cotonnerie avec deux machines,
Cabannes Ngres, et d'autres amliora-
tions appartenant une grande Habitation
Sucrire et Cotonnirc, aussi:

81
ESCLAVES DE BVLEIR,

parmi lesquels il y a des ouvriers, des cuisi-
niers, des domestiques de maison, des domes-
tiques de clos, &c. * La rcolte de mais et de
fourrage, deux charrettes boeufs, cinq char-
rettes cannes, deux waggons, trois cent mil
briques, 32 ttcs de mulets, 70 moutons, 70
ttes d'animaux, 5 paires de boufs, un trou-
peau de cochons, un lot d'outils, outils ara-
toires, une voiture, meubles de maison, us-
tensiles de cuisines et beaucoup d'autres ob-
jets trop long numrer.

TERMES ET CONDITIONS:
Toutes sommes de dix piastres et au-des-

sous payables comptant, toutes sommes au-
dessus de dix piastres payables en trois paye-
mens annuels gaux, comme suit, savoir:-
un tiers le ler jour de Mars 1855, un tiers
le 1er de Mars 1856 et le dernier tiers le ler
Mars 1857. Les acqureurs fournissant leurs
billets avec scurit personnelle et solidaire 
la satisfaction de qui de droit, et hypothque
spciale et privilges de vendeurs seront re-
tenus sur les terres et les esclaves, pour assu-
rer le payement du principal et des intrts.
Les billets devant tre tirs l'ordre du Tu-
teur et payables au bureau de John P. Wad-
dill Esq., dans la ville de Marksville, Parois-
se des Avoyelles.

N. B.-Comme les hritiers sont mineurs,
except un, il y aura une bonne chance pour
les trangers faire des achats. Les pro-
prits seront vendues par A. D. Coco, Sh-
rif de la Paroisse des Avoyelles.

Ul.La vente aura lieu sur l'habitation ci-
dessus mentionne, sur l Bayou Buf, et se-
ra continue de jour en jour, s'il est nces-
saire.
. -Les actes de vente sont aux frais des

acqureurs.
28 Janvier 1854.

Vente Publique,
Par le soussign, Encanteur pour la Pa-

roisse St. Landry.
SE public est averti qu'il sera vendu en

|il vente publique, au plus offrant et der- I
nier enchrisseur, par le soussign, Encan-
teur, la rsidence de M. Jean Pierre La-
fleur, la Prairie Chataiguer, dans la Parois- -
se St. Landry,

Le Mardi, 28 Fvrier prochain,
les proprits ci-dessous dsignes, apparte-
nant la succession de feu dame Adrienne S
Deshotels, pouse dcde de feu Alexandre
Bte. Fontenot, pre, de la Paroise St. Lan- t
dry, savoir:

es deeux sexes et d'es divers. "
Un cheval crole, une CalEche, deux vaches

et leurs veaux, une pendule, meubles de i

mnage, et d'autres articles dont l'num-
ration serait trop longue..
Conditions.-Payable en deux paiements

gaux; c'est-dire, la moiti payable se 1.
d'A,• il 1855, et l'aIt moiti payable le 15 F
d'~i~ n suivant, 1856; les acqurenrs four-
nissant cqution solid•aire la saisfaction de
qui de d'lit, et e oetre les esclaves demeu- d
rant spcialement hpothqus jusqu'au paie-
ment rel et effetif tant du principalquedes
intrtaqui auront pu s'accrotre a raison do
huitpour cent par an compter do l'chan-
ce de haqu0 e terme.

S 8SIMEON FONTENOT,
Eiscsnistur.

.pldoase, 28 Janvier 1854..

S VNTE PUBUIUE.E N vert d'un ordre dla Cour de Dis
trict dans et pour la Paroisse St. LaI*

dry, il sera vendu ea vente publique, au plus
offrant et dernier enehriseurpar le aoussi.
gu, Encanteur publie, sur l'habitation ei
dessous dsigne, au Bayou Boeuf,
Le Vendredi 3 Mars prochain, 1854,
les proprits ci-aprs dcrites, livres par
Louis Soileau fils, a ses cranciers, savoir!

TIN CERTAIN

lMorceau de Terre,
situ sur la rive droite du Bayou Bouf, dans
la Paroisse St. Landry, mesurant 85 acres et
84 centimes, (plus ou moins) de siperfie,
ensenible avec toutes

ET AMEI4EORATIONS"
q o' t etume taat la dernire rsidence

ddit Louis Soileau, fils.
ii k 4 -4i U livres de coton en
graks^u ewaron 40 barils demas
S• h', trois chevaux doux, un-

lot e cochons et 2 v ,e d'n
an. :
otdition-'••••.f-i lh do ans tout 4e Mioi&s

d'Avril prohain; lsf-ataureurs fouraissant-
caution la atiasotib a dSya i i

-r *raYm DIBArJILLON.
SrwEnanteur.

SQelasses 28 Janver 1854.

JOSEPI IIARMAN, de la Paroisee St.
SLindry, Etat de la Louisiane, syant

prsent une ptition l'effet d'tre nomm
administratcur de la succession de feu ORsA.
Mus L. IIARM A, dcd, dernirement de la
Paroisse St. Landry;-

En consquence, avis est par le prsentdonn ceu; qui pourraient avoir des raieomn
lgales opposer la dite nomination, d'a-
voir les enr gistrer, par crit, au Bureau
du Greffier de Ta Cour de District de la sus-
dite Paroisse, dans les dix jours qui suivront
la date du prsent avis.

A. GARRIGUES, Grefer.
Opelousas, 28 Janvier 1854.

VBNTa PUBLIQU.
Succession de feue Mme. E. Lamorandir.
L sera vendu en vente publique, par le

soussign, Encanteur Public, le
Mercredi, 18 Janvier prochain,

1854, la dernire rsidence do feue Dame
Marguerite Gradenigo, pouse dcde de
feu Etienne Lamorandier, dans le village de
Washington, en cette Paroisse, les proprite
suivantes, appartenant la succession de ladite dfunte, savoir:

10 ESCLAVES,
des deux sexes et d'Ages divers.

Un lot de btes cornes douces.

Les conditions seront annonces le jour de
la vente.

E. DEBAILLON, Encanteur.
Opelousas, 17 Dcembre 1853.

l'-La vente ci-dessus a t renvoyde ju.
qu' JEUDI, 2me. jour de MARs PROCHIIN,
1854.

EvTE. DEBAILLON, En•eaiter.
Opelousas. 28 Janvier 1854.

Etat te la oufoiaur.
Couv Dr DISTRICT, N o. 7000

Paroisse St. Landry.
Succession de Louis Frilot, dcdc6.
F RANOIS LEMELLE, fil, de la Pa.

roisse St. Landry, Administrateur dels&
Succession de feu Louis EPilot, dcd, ayant
class son Tableau de disribution des foade,
accompagn d'une ptition demandantt lho.
mologtion d'icelui. Et attendu qu'il a t
fait droit la demande de ladite ptition pa
ordre de la Cour susdite en date du 20 Jani
vier 184.

En consquence, avis est pu e e prse
donn aux intresss dans e teW, uI o
d'avoir dduire, au Greffe dla oua••R
dite, dans les dix jours qui suivront la~dat
rsent avis, les raisons, i aoumneils ont, pour
esqelles ce tableau ne serait pas hesologu, .

l'administrateur dcharg de toute responen
bilit ultrieure, et son obligation canell.

A. GARRIGUOE, Grqefr. -
Opelousa, 21 Janvier 1864. -1

ORDoQviN*lfE.
Pour pr&ter uns Ts mtr la Paret i St. L amdr,

pour lea 6ils de Fantx 1855.
AraTICL 1.-Le Jury de Police de la Paroiuw

St. Landry. douze membres prseas et moacoumrr
ce qui suit, ordonne:
SAT. 2.-Que pour les beanin de Vannd mil

huit cent cinuantetrois, nue Tae de Porisd
dik-huit aSil patres est par cea pruentes iilnM
sur chaque •propridte taxable, duns les lii d
la dite Paroise, comme lli d Etat "idique,
(les villes des Opelous et de Was•lnton excep-
tes) savoir:
1 o.-Pour les besoit et dpemne ordinair de

la Paroisse, il sera ajout u Tableau d'Ausr met
de IEtat, pour cette Paroisse, pour l'anne 185,
dans une addition proportionnelle, a'exdant pa
un tiers, aux tates de chaque personM ase 6e, de
maniea complter la somnn de eapt mil %a .trm

2 .- Pour le payement des deextt exsta* la
paye des Jurs, et fa construetion es Travaux P
blic; (difices ublies excepts,) il era de plu
sjout a dit Tableau d'Assessement une additioe
proportionnelle aux taxes de chque personne as-
sesse. de manibre complter la somme de onze
mil piastres, les dites deux sommes hifant en tout
la dite somme de dit.xlit smipiwmrt comme il est
dit plus haut.

Ordonne le IGme. jour d Janviet, A. D., 1854.
JOHN P. HUDSON,

Priedmet de -lwy de PdiCt de St. L dr•.
Geo H. BsL.,

Grejer de Jiry ih PAie de . lZodry.
21 Janvier 1854.

L E souaign informe le publie que fat.
-rison Rogers, a on possesaon deuxde mes billets, payables a lui ot son ordre,

et demande. Les dits billets ont t pays,

et qui que o soit qui les ngociera le fera ses prils.

B. A. MARTL.I
Opelousea, 21 JanVier 1854.

AL -V-
LE aousign, daratit

entreprendre uon
genre d'affaires,

vendre son Habitation~ de la PrairiePlaisai e,
tant environ sept tnilles de Washngton,
contenant 483 acres de terre ; 180 desquels
soot entours, 26 dito est terre bois, prte-
que dfriche ; le reste est tout teue boise
d'une bonne qualit- prs de 20 atres de
souches de la premire anne, 12 dito de la
seconde anne et 10 dito qui viennent d'tre
plattes. An sujetdes amliorations, toute
personnes voulant acheter peotent venir les
voir ellesatnme8- quant aux conditions, en
l'absence du soussign, on peut s'adresser 
MM. Lewis & Porter, avocats, aux Opelouas.

JOHN NUGENT.
SOpelae, Pi.s St-Lendry, 21 jea. 1814.

A YANT form une aeisitti e aTM P.
. D. Hardy, Esq pour I'e*rice deno.

tre profession, j'iatrMi- ase amis, qmequoi.
queabsent moi-miate, leuInria~tre teorpbt
des soin.poantua o ea dresnt ld.

B.- A. xMAiRTE4.t
Opelosa"s, 21 Janvier 1P64.


